[image: image]



Albert Camus
Écrivain, dramaturge, essayiste et philosophe français
	Né en 1913 à Mondovi (Algérie)

	Décédé en 1960 à Villeblevin

	Quelques-unes de ses œuvres :
	L’Étranger (1942), roman

	Le Mythe de Sisyphe (1942), essai

	La Peste (1947), roman






Français né en Algérie, Prix Nobel de littérature, Albert Camus (1913-1960) est l’un des écrivains majeurs du XXe siècle. Intellectuel profondément engagé, philosophe, journaliste, dramaturge et romancier, il a marqué son temps par sa réflexion sur l’absurde, qui a trouvé chez lui une expression nuancée, sensible et humaine.
Largement admiré, parfois critiqué, Camus a trouvé un écho considérable dans le monde entier avec ses romans La Peste (1947) et, surtout, L’Étranger (1942). Il est mort prématurément en 1960 des suites d’un accident de voiture.



L’Étranger
Un roman atypique dans le paysage littéraire
	Genre : roman

	Édition de référence : L’Étranger, Gallimard, coll. « Folioplus classiques », 1996, 205 p.

	1re édition : 1942

	Thématiques : solitude, absurde, mort, incommunicabilité, justice




L’Étranger est le premier roman de Camus et sa première œuvre connue du grand public. On y retrouve les premières traces dès 1937 dans les Carnets (ensemble d’ouvrages autobiographiques parus à titre posthume entre 1962 et 1989), et sa rédaction est achevée en 1940. Ce roman traite avant tout des thèmes de l’innocence et de la culpabilité, chers à Camus et développés ensuite dans un grand nombre de ses écrits. Le récit se situe à Alger ; son narrateur, Meursault, apparait comme un personnage complexe, déroutant par son apparent détachement envers ce qui l’entoure et son incapacité à mentir, à la fois naïf et sage, christ moderne pour les uns et simple d’esprit pour les autres. Rédigé quelques mois à peine avant Le Mythe de Sisyphe (1942), ce roman est élaboré sous l’influence de la philosophie de l’absurde.




MISE EN CONTEXTE


Ce roman de Camus survient au commencement de la Seconde Guerre mondiale, dans une France occupée qui surveille étroitement sa production littéraire.
La littérature et plus particulièrement le genre romanesque ont connu un essor et un renouvèlement considérables pendant l’entre-deux-guerres : certaines œuvres adoptent une idéologie plus aboutie quand d’autres exposent une étude plus poussée de la conscience. Mais à partir des années quarante, au contraire, le roman dans ses règles narratives est remis en question et déconstruit, accusé d’artifices, livré au soupçon que font peser sur lui les écrivains du nouveau roman comme Sarraute (femme de lettres française, 1900-1999) et Butor (écrivain français né en 1926). L’Étranger est écrit entre ces deux périodes, dans un style propre à Camus ; il se voit néanmoins pourvu d’une résonance philosophique qui l’apparente, malgré le refus son auteur, au courant de l’existentialisme et aux romans de Sartre (philosophe et écrivain français, 1905-1980).
L’extrait étudié ici clôt la partie I du roman et annonce la partie II, il constitue donc un passage charnière de L’Étranger. Meursault assiste le midi même à une altercation sur une plage opposant deux de ses amis à deux Arabes. Lorsqu’il décide quelques heures plus tard de retourner sur les lieux se promener seul, il rencontre fortuitement l’un des Arabes qu’il finit par tuer de cinq coups de révolver. La seconde partie du roman présente son procès et sa condamnation à mort.



COMMENTAIRE


Le meurtre de l’Arabe marque un tournant dans l’existence du narrateur. Ce récit d’un crime, obéissant en apparence à une mise en scène traditionnelle, devient la révélation d’une lutte entre le personnage et un monde hostile dont il est la victime. Quelle est alors la part d’innocence, de culpabilité, de conscience et de révolte de Meursault ?
UNE SCÈNE DE CRIME
Un cadre tragique
La mise en place du cadre annonce d’ores et déjà une scène tragique. Spatialement, tout d’abord, l’action se déroule sur une plage méditerranéenne sur laquelle les compagnons de Meursault se sont battus quelques heures plus tôt. Loin d’assumer un rôle idyllique, le bord de mer parait métamorphosé par la lumière aveuglante et la chaleur du soleil, à l’aide des métaphores « l’air enflammé », « un océan de métal bouillant », etc. La plage renvoie l’image d’un lieu infernal. De plus, le temps lui-même semble altéré, suspendu dans son mouvement. À plusieurs reprises, le narrateur compare le moment qu’il est en train de vivre avec ceux qu’il a déjà connus, et les superpose jusqu’à créer un effet de simultanéité, d’équivalence temporelle entre plusieurs périodes de sa vie. Le cadre est indissociable de la scène qui s’est déroulée précédemment, avec « le même soleil, la même lumière sur le même sable » ; mais la

Un double duel

Un récit épique


UN MEURTRIER ÉTRANGE(R)
Un personnage étranger à la scène

Un narrateur inhabituel


UN UNIVERS COUPABLE
Un personnage en fusion avec le monde

Fatalité et rupture de l’ordre

La recherche d’un sens : la lutte contre l’absurde
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